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TROP TARD!
Dans notre courrier de sep¬

tembre, une lettre nous a ap¬
porté une bien triste nouvelle.
Cette lettre la voici :

Guerchy, 15-9-1960.
Monsieur,

J ai la douleur de vous ap¬
prendre que mon cher époux
est décédé le 31 août, suite
d'une hémorragie, après avoir
traîné deux ans. Mais un mal
implacable me l'a enlevé. En¬
core un du V B qui disparaît.
Je perds un compagnon de
trente ans. Quel vide.

Recevez, Monsieur, toute
ma reconnaissance.

Vve Hennion.

Comme vous le constatez,
chers amis de l'Amicale, notre
appel lancé par « Le Lien »
de septembre aura été vain.
Déjà notre bon camarade
n'était plus quand parurent
les lignes qu'il avait écrites
pour tenter un ultime sauve¬

tage.
Trop tard ! Nous ne som¬

mes, hélas ! qu'un modeste pé¬
riodique mensuel et nos nou¬
velles ont presque toujours un
mois de retard. C'est le grand
défaut de notre « Lien », mais
nous n'y pouvons rien. Une
publication mensuelle est déjà
très onéreuse pour le budget
de l'Amicale. Que serait-ce
d'un hebdomadaire !

Nous remercions nos amis
qui déjà s'étaient mis en ac¬
tion, nos amis docteurs en
particulier, et les prions d'ac¬
cepter nos regrets de n'avoir
pu mener à bien cette tentati¬
ve désespérée. Le temps est
pour nous un redoutable ad¬
versaire. Et, pour lutter contre
lui avec quelque chance de
succès, il faut un trésor de
guerre. Il faut de l'argent. De
l'argent ! Toujours de l'ar¬
gent ! Car autrement il sera
toujours trop tard. Notre coti¬
sation est trop faible pour
constituer un trésor de guerre.
Il n'y a que notre tombola qui
puisse nous aider à lutter. Et
c'est pour éviter qu'il y ait
d'autres cas tragiques qu'il faut
aider au succès de notre tom¬
bola. L'achat d'un carnet ce

Courriereo«
Notre ami René Flamant, à Mé-

licocq, par Machemont (Oise), en¬
voie son bon souvenir à tous les
camarades V B et en particulier
aux anciens du Bau Kommando
du Stalag.

■
Une carte de notre ami l'abbé

Jacques Brion, 25, avenue de la
République :

« ...Je suis venu faire un pèle¬
rinage du souvenir à Tuttlingen

-y? -, où j'ai passé quatre années de ma
jeunesse. J'y ai retrouvé les l'eux
familiers guère transformés et mê¬
me quelques figures d'autrefois.
Mais c'est tout de même différent
quand on est libre ! J'ai dit la
messe à l'église de Tuttlingen pour
tous les ex-K.G. du V B et leurs
familles. Amitiés à tous, en par¬
ticulier à ceux du Kommando de
la « Tannerie ».

n'est rien et c'est peut-être une
vie que l'on sauve. Et puis il
y a tant de nos camarades qui
ont besoin de notre aide. Vous
ferez, nous en sommes cer¬

tains, bon accueil à notre tom¬
bola 1961.

Cette digression semble
nous éloigner du cas de notre
pauvre compagnon ? Au con¬

traire, elle nous y maintient.
Car il y a le cas de Mme Hen¬
nion qui va se trouver seule à
affronter les assauts de la vie
quotidienne. On ne laisse pas
en route un compagnon de
trente années sans en ressentir
un affreux vide, sans éprouver
une grande lassitude. Et c'est
ici que notre Amicale doit
jouer son rôle, le rôle admira¬
ble que vous lui offrez, chers
amis, avec votre constance et
votre dévouement. L'Amicale
n'est pas le refuge des déses¬
pérés, non, elle est au contraire
la flamme qui réchauffe, la lu¬
mière qui nous guide, elle est
l'Espérance. C'est elle qui doit
apporter la joie de vivre dans
les foyers abattus, c'est elle
qui doit remplacer le compa¬
gnon perdu, c'est elle enfin qui
ouvre la voie nouvelle vers un

avenir moins sombre. Et tout
cela c'est votre union, chers
amis, c'est votre foi en votre
serment d'anciens P.G., ce
sont nos cinq années de frater¬
nité qui nous permettent de
l'obtenir.
Et maintenant il faut aider

Mme Hennion, comme il faut
aider les veuves de nos an¬
ciens compagnons. Nous nous
inclinons tous devant la tombe
toute fraîche de notre pauvre
ami, et nous lui jurons, au nom
de l'Amicale, que notre ser¬
ment de 1945 sera tenu.
Qu'il dorme en paix.

H. Perron.

AMIS DU V b
■

N oubliez pas nos réu-
• nions du premier jeudi
| du mois avec dîner.

Venez nombreux pas-
! ser une soirée familiale

| au Club du Bouthéon.
ECOUTEZ

LES SIRENES
DE PARIS

Elles vous rappelle-
j ront que c'est ce soir-là

LA REUNION
[ DE VOTRE AMICALE

Retenez bien :

I LE PREMIER JEUDI
DU MOIS
A L'APPEL

: DES SIRENES !

Une lettre
Nous sommes heureux de publier

la charmante lettre de notre ami
Virgile Pion, inspecteur central
P.T.T. à Saint-Raphaël :

Monsieur et cher camarade,
Je lis toujours avec beaucoup

d'intérêt notre « Lien ».

Il y est souvent question de réu¬
nions ou de banquets qui ont lieu
en général dans la région pari¬
sienne et auxquels beaucoup d'en¬
tre nous, en raison de l'éloigm-
ment d'une part, et des obligations
professionnelles d'autre part, ne
peuvent assister, à leur grand re¬
gret d'ailleurs.
A titre de consolation il m'a été

donné, au cours de trop courtes
vacances — huit jours seulement —
de me trouver, guidé en cela par
une réclame du « Lien », à Saint-
Germain-de-joux, village charmant
du Jura.
Savez-vous que là, loin du bruit

et des fumées, devant une table
bien garnie de mets aussi copieux
que délicieux, se tient une perpé¬
tuelle assemblée d'anciens P.G. ?
Tant pis si la modestie du cama¬

rade Egraz est mise à l'épreuve, je
dois dire qu'on retrouve chez lui,
en plus du gîte et du couvert —

et quel couvert —, au milieu d'une
clientèle de condition moyenne,
une véritable atmosphère amicale
des camps. Bravo Egraz, et merci.

V. Pion.

SCHRAMBERG i960
Me voici à Schramberg pour

trois semaines ; j'ai pris pension
café-restaurant Haas, rue Berneck,
et j'ai pris la décision, pendant
mon séjour, de vous faire revivre
avec moi les années que nous
avons passées dans leWurtemberg.
Schramberg n'ayant pas eu à

souffrir des bombardements, il y a
toujours la même ambiance que
nous avons connue, des magasins
ultra-modernes, et de très nom¬
breuses constructions nouvelles (H.
L.M.). Comme en Suisse, cette ville
resplendit de propreté, de magni¬
fiques fleurs ornent fenêtres et
balcons ; même sur les ponts des
corbeilles de fleurs.
Les habitants, comme toujours,

sont charmants et fcnt tout pour
plaire aux nombreux touristes,
Français, Belges, Hollandais. L'Al¬
lemand s'impose toujours une
grande discipline, ne traversant la
chaussée que sur les clous, et
neuf automobilistes sur dix s'arrê¬
tent peur les piétons, le dixième
qui ne s'arrête pas n'est pas Alle¬
mand.

Ce qui fait plaisir aux Français,
c'est de constater que, dans tous
les magasins, les produits français
occupent 1^, première place, tels
que tissus Boussac de Paris, les
plus grands parfums de la capi¬
tale ; dans les bureaux de tabac
on trouve des gauloises, et on peut
lire des journaux français ; dans
les cafés, du bon bordeaux, apéri¬
tifs de chez nous, sauf les anis ;
Schramberg est un peu banlieue
française, étant à 77 km. de Stras¬
bourg.
D'après un article paru à mon

sujet dans la presse allemande (le
« Schwarz-Walder Tagblatt »),
beaucoup de personnes sont venues
me voir pour avoir des nouvelles
d'anciens prisonniers; je peux vous
assurer que tous les habitants de
Schramberg ont gardé un très bon
souvenir de notre passage dans
leur ville, passage plus ou moins
long pour certains.
Il n'y a plus de trains de voya¬

geurs ; plusieurs services de cars
très modernes et rapides assurent
la liaison avec les pays voisins; les
nombreuses entreprises que vous
avez connues, parmi celles-ci la
maison Junghans occupe 5 000
personnes; de grands travaux de
voirie sont en cours, pour élargir
la route, à partir de la maison
Herzog, ce qui a nécessité la sup-

Vacances 1960 sous le signe V B
Le lrer août dernier, ma famille

et moi, Gaston Blin, ex-V B, Mie
3132, quittions Paris et son air ir¬
respirable pour aller passer un
mois dans les Vostges.
Certains anciens V B ont enten¬

du parler de votre serviteur puis¬
que, durant de longues années,
j'ai eu l'honneur d'être le secré¬
taire général de l'Amicale natio¬
nale; mais beaucoup d'entre vous
me connaissent davantage, de
nom comme au physique, car de
1941 à 1943 j'ai accepté d'être à la
Waldkaserne le chef de la cham¬
bre n° 13 (je n'ai jamais été su¬
perstitieux.I, cette chambre qui a
reçu, durant cette époque, tous les
évadés malchanceux (et ils ont été
fort nombreux sinon innombra¬
bles) repris sur la frontière suisse
ou en Alsace.
La chambre n° 13 abritait ces

prisonniers évadés malchanceux
avant qu'ils accomplissent leur
temps de cellule (généralement 21
jours au minimum), et, après la
cellule, avant qu'ils ne partent
pour Heuberg, les premiers temps,
ou Rawa-Ruska, par la suite.
C'est vous dire que, de 1941 à

1943, j'ai connu un fort grand
nombre de prisonniers V B. Mais
les années s'êcoulant rapidement,

la mémoire des noms s'estompe et,
il faut malheureusement le recon¬
naître, le poids des ans faisont sur
chacun son effet, tel physique
n'est plus tout à fait ce qu'il était
en 1940, voire en 1943 ou 1945.
Toutes ces réflexions me trot¬

taient dans la tête au début de ce
meis d'août 1960, alors que j'espé¬
rais profiter des vacances dites
annuelles pour rencontrer le plus
grand nombre possible d'anciens
P.G. du V B et retrouver une ré¬
gion que j'avais sillonnée en 1939,
avant et pendant la guerre, et au
début 1940.
J'avais 23 ans en 1939 lorsque,

militaire sous les drapeaux, j'occu¬
pais nies heures de loisir à circu¬
ler dans les Vosges et en Alsace,
cherchant à la fois à me divertir
et m'instruire en visitant ces vil¬
les magnifiques qu'à diverses épo¬
ques l'Histoire a tant vantées et
dont je ne citerai que quelques-
unes : Strasbourg, Obernai, Séles-
tat, en passant par Schirmeck, le
Mont Ste-Odile, le Haut-Kœnigs-
bourg... Riquewihr, Kaysersberg,
Colmar, Altkirch, Belfort, Mul¬
house, Huningue, en revenant par
Cernay, Guebwiller, la route des
Crêtes avec le Hohneck et le Grand
Ballon... Remiremont, Epinal, Gé-

rardmer, en faisant un détour par
le Ballon d'Alsace.
En 1943, au cours de mes quel¬

ques évasions, j'avais toujours ten¬
té ma chance par l'Alsace et cette
frontière que le « Fiihrer » avait
qualifée de ■ franco-allemande "ht
qui, en réalité, a toujours été,
pour moi et la majorité des Fran¬
çais, la limite entre les Vosges et
l'Alsace... mais vous comprendrez
que je n'avais ni le loisir de con¬
templer la nature, ni le cœur d'ad¬
mirer ce que d'ailleurs, sous le
jour allemand, je ne reconnaissais
pas. Ces évasions m'avaient pour¬
tant permis de faire connaissance
avec certains coins ignorés de moi,
ne serait-ce que Ste-Marie-aux-Mi-
nes, le col de Lubine, Provenchè-
res-sur-Fave, lieux qui me sont
chers puisque ce sont eux qui, le
1" janvier 1944, ont vu ma réus¬
site et mon arrivée clandestine en
France.
En remettant le pied sur le sol

de France, à 27 ans, je m'étais pro¬
mis de revenir dès la guerre finie,
mais l'homme propose et... la desti¬
née dispose, et il m'a fallu atten¬
dre cet été 1960 pour revenir sur
ces lieux que j'avais admirés avec
les yeux de ma jeunesse.

(Voir la suite page 4.)

pression de plusieurs maisons tel¬
les que 1: café en face Herzog et
celui en face Mcser; la nouvelle
route passeia derrière la gare, le
gros rocher qui devait sauter en
avril 45 sautera aujourd'hui pour
une cause plus agréable.
Notre réfectoire (le « Badischer

Hof ») est fermé pour les Kom-
mandos.
Moser : Le décès de M. Albert

Moser, survenu durant mon sé¬
jour ici (constructions nouvelles,
toujours une très grande activité).
Le corps de notre camarade fran¬
çais mort à Schramberg a été ren¬
du à sa famille.
Kommandos :

Gustave Maier.
Mazolika : travaux d'embellisse¬

ment.
Schweizsr und Sôhne : inchangé.
Pfaff und Schlauder : a rouvert

ses portes après 15 jours de congé.
Kern et Simon : inchangé.
Je suis allé également me pro¬

mener à Lauterbach cù travaillait
notre ami Robic, à la blanchisse¬
rie.
Une promenade aussi à Sulgen,

que nous faisions souvent le di¬
manche pour aller jouer au foot¬
ball. En parlant de sport, je dois
vous dire que Schramberg a main¬
tenant un terrain de sport mer¬
veilleux, situé en pleine forêt,
dans la vallée de Bernecik. C'est
un véritable enchantement; sans
être un grand sportif j'en étais
émerveillé, et la ville peut en être
fière.
Revenons à nos Kommandos; la

ville s'est modernisée, il y a de
très belles voitures ; je n'ai pas
vu les chevaux de Fredo, sans
doute sont-ils à vapeur.
Le petit Kommando, toujours in¬

tact, habité actuellement par des
civils allemands; notre théâtre a
disparu sous la pioche des démo¬
lisseurs, pour faire place à un
grand bâtiment.
Herzog :
Si j'ai gardé, pour terminer, le

Kommando Herzog, c'est que j'ai
beaucoup à dire sur celui-ci; j'ai
visité notre ancien atelier, mais,
à mon grand regret, il m'a été
impossible de rencontrer Mme Her¬
zog qui a répondu si gentiment à
ma lettre. Je lui adresse ici mes

sincères remerciements et mes
meilleurs vœux de bonne santé.
M. Herzog est décédé il y a près

de six ans.

A l'atelier, beaucoup de travail
avec un personnel nouveau, plu¬
tôt féminin ; nouvelles machines
et nouvelle production d'électro-
phones. J'ai eu l'occasion de ren¬
contrer plusieurs fois M. Schilling
qui a quitté la maison après 39
années de présence, il a 70 ans
et vient de prendre sa retraite ; en
fumant un bon cigare, devant une
bonne bouteille de vin d'Alsace, je
lui ai donné des nouvelles de vous

(Voir la. suite page 4.)

...du ¥ B
Notre ami Roger Hadjadj, le res¬

ponsable du groupement des An¬
ciens de Schramberg, paye de sa
personne. Il est allé passer ses va¬
cances à Schramberg afin de don¬
ner de ses nouvelles toutes fraî¬
ches à ses anciens compagnons de
captivité. Il va nous préparer un
compte rendu maison sur son
voyage. La carte de Schramberg
qu'il nous envoie nous dit :

« Que de souvenirs dans ce
pays ! ! ! Il est pourtant merveil¬
leux. Beaucoup d'eau t Je pense
à vous tous... A tous mon amical
souvenir. »

■
Notre ami Marcel Le Testu, B.P.

34 à Cluses (Haute-Savoie), est
passé à nos bureaux le 10 août.
Il adresse son meilleur souvenir
aux membres du Bureau et aux

(Voir la suite page 4.)



"LA FLAMME >»

Comme chaque année, à la
même date, un grand nombre
d'amicalistes, parmi ceux qui
n'oublient pas, se sont retrou¬
vés ce samedi 3 septembre au
rendez-vous annuel de Geor¬
ge-V.

Une fois de plus, l'U.N.A.C.
et la F.N.C.P.G. ranimaient la
Flamme sacrée à l'Arc de
Triomphe.

Derrière la magnifique cou¬
ronne commune, le flot de
drapeaux imposant et émou¬
vant, précédé de ceux de nos
deux grandes Associations et
de certaines Amicales nationa¬
les, des membres directeurs de
l'U.N.A.C., de la F.N.C.P.G.
et des présidents d'Amicales,
de nombreux, très nombreux
camarades de la Région Pari¬
sienne et de certaines Associa¬
tions départementales de la
F.N.C.P.G., ont remonté les
Champs-Elysées avec le con¬
cours de la Musique des Gar¬
diens de la Paix.

j Sous-Vêtements j
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jj Chemise parfaite

Une double haie de specta¬
teurs, étonnés de voir « enco¬
re maintenant » un tel défilé
faisant honneur à l'esprit an¬
cien P.G., se trouvaient de
chaque côté de la plus belle

présentant notre président Sey-
doux encore en vacances,"
Paul Cuisinier, président de la
F.N.C.P.G., et M. le Ministre,
ranimèrent la flamme sacrée.

Enfin la minute de silence,

L'U.N.A.C. ranime

La couronne d.e nos deux Associations
déposée par Langevin (U.N.A.C.), Berthon (F.N.C.P.G.)

avenue du monde et autour

de la place de l'Etoile.
En présence du ministre des

Anciens Combattants, M. Tri-
boulet, la couronne, au nom
de l'U.N.A.C. et de la F.N.C.
P.G., a été déposée par Lan¬
gevin pour la première et Ber¬
thon pour la deuxième.

Sonnerie aux morts, tou¬
jours aussi poignante, surtout
sous cette voûte grandiose et
glorieuse.

Puis nos amis Berthet, re¬

pendant laquelle nos pensées
vont vers ceux que nous pleu¬
rons et dont la liste, hélas !
s'allonge terriblement chaque
année.

Cette cérémonie, à laquelle
nous tenons tant, a gardé son
véritable esprit d'UNlON, de
SOUVENIR et de FRATER¬
NITÉ.
A tous les participants, un

très sincère merci pour leur
fidélité.

Marcel Simonneau.

Notre Président à l'honneur
C'est avec une immense

joie, quoique avec un peu de
retard, que nous venons d'ap¬
prendre que notre « grand »
et si sympathique président,
René Seydoux, a été promu,
début juillet, au grade d'offi¬
cier de la Légion d'honneur
au titre du Ministère des Af¬
faires étrangères.

C'est en sa qualité de Vice-
Président de l'Association des
Français à l'Etranger, et pour
son dévouement et son activité
au sein de ce groupement, que
le ministre des Affaires étran¬
gères a tenu a honorer René
Seydoux, honneur bien mérité
nous le savons.

Au nom de tous ceux qui le

connaissent parmi le monde
ancien combattant, et en par¬
ticulier au nom de tous les
P.G. amicalistes de toute la
France, que notre cher prési¬
dent trouve ici nos félicitations
les plus sincères, mais l'expres-,
sion de notre immense joie et
de notre amitié la plus frater¬
nelle.

Nous profitons de ces quel¬
ques lignes pour lui dire com¬
bien nous lui sommes recon¬

naissants de bien vouloir, mal¬
gré ses nombreuses activités,
présider aux destinées de no¬
tre Union Nationale des Ami¬
cales de Camps, c'est pour
nous tous un grand honneur.

Marcel Simonneau.

Toujours à la pointe de l'actualité
le Groupement Economique d'Achats vous offre
de nouveaux avantages importants. - Jugez-en !...

Epargne - Vpyages - Gratuits
Nous vous rappelons que :
Le « Groupement Economique d'Achats » et son excellent réseau de Fournisseurs, toujours sou¬

cieux d'assurer à leur aimable et nombreuse clientèle les Remises, Avantages et Garanties les plus
substantiels, sont heureux de vous informer qu'ils viennent d'innover à votre intention un nouveau service :
L'EPARGNE VOYAGE S.N.C.F. GRATUIT.

Lorsque vous aurez effectué un achat chez un fournisseur inscrit à notre Groupement — y compris
l'alimentation —, veillez à ce que le talon restant au carnet soit bien rempli par ce dernier (comme pré¬
cisé sur le talon). C'est en effet votre intérêt car, sur présentation de ces talons, vous recevrez gracieuse¬
ment, par tranche de 10.000 francs (ou 100 NF) d'achats, un BON VOYAGE de 5 kilomètres en 2* classe
S.N.C.F.

Quand vous aurez collectionné 100 kilomètres de ces bons, vous aurez droit à un chèque TRANSPORT
VOYAGEURS de 100 kilomètres en 2* classe qui sera accepté en paiement à tous les guichets de la S.N.
C.F., à moins que vous ne préfériez recevoir un BON de 10 litres d'essence.

Les talons seront à retourner ou à présenter à nos bureaux : 4, rue Martel, Paris (10e); métro : Châ-
teau-d'Eau. (Ouverts tous les jours, sans interruption de 9 heures à 19 heures, sauf dimanches et fêtes.)

Rayon d'alimentation
Nous sommes heureux de porter à votre connaissance que nous venons de conclure des accords avec

la Société C.E.D.E.P.A., Maison de Gros d'Alimentation de tout premier ordre (Centre LECLERC, Paris
n? 2). Vous serez à même de trouver dans ses rayons tous les produits alimentaires de grandes marques à
des prix défiant toute concurrence. Sur simple demande de votre part, le tarif général vous sera adressé.
Vous pourrez ainsi comparer les prix que nous sommes à même de vous réserver. Ces produits sont mis
en vente à la Société C.E.D.E.P.A. (Centre LECLERC, Paris n° 2), 6, rue Martel, Paris (10*). Tél. PRO 48-82.
Livraison gratuite dans Paris et Seine.

Demandez également sans plus tarder au « G.E.A. », 4, rue Martel, Paris (10*) : le « Memento de
la famille ».

BON
Veuillez m'adresser gratuitement par retour et sans engagement de ma part

LA FAMILLE » :

« LE MEMENTO DE

NOM :

Profession ;

Adresse :
U.N.A.C.

BASSES-ALPES
—; Assemblée de l'U.N.A.C.

le 3 septembre 1960
à la mairie de Barcelonnette
A 18 heures, nous nous retrou¬

vions dans la salle du Syndicat
d'initiative.
Etaient présents :
Legay Albert, Stalag IV, prési¬

dent de la section A.C.P.G. de
Barcelonnette;
Brun Sébastien, Stalag XI A,

secrétaire de la section A.C.P.G.
de Barcelonnette;
Mizonni Antoine, Stalag VIII C,

de Barcelonnette;
Thierry Ernest, Stalag VI J, de

La Condamine;

Activités inter...
Bourrillon Jean, Stalag I, de St-

Faul-sur-Ubaye;
Garcin Fernand, Stalag XIII C,

de La Condamine;
Caire Gaston, Stalag VI, de Ser

rennes ;

Balp Aimé, Stalag V C, de Bar¬
celonnette;
Bezard Roger, délégué des Sta¬

lags XVII, de Nice;
Monteux Roger, stalag III, dé¬

légué de l'U.N.A.C.
A 18 h. 30, Legay ouvre la séan¬

ce. Présentant Monteux, délégué

Budget 1961 des Anciens Combat.
M. Raymond Triboulet, ministre

des Anciens Combattants et Victi¬
mes de Guerre, avait réuni le mar¬
di 19 septembre, rue de Bellechas-
se, les représentants des associa-
tions d'A.C. et V.G. et de leur
presse spécialisée.
L'U.N.A.C. était représentée à

cette conférence par son secrétaire
général.
Nous avons été très sensibles au

geste de notre ministre qui avait
tenu, dans v.n sentiment de fra¬
ternelle amitié envers les anciens
combattants et vietimes de guerre,
à leur parler par priorité, puisque
la Grande Presse n'était convo¬
quée que 48 heures après, de
« son » budget, celui qui nous in¬
téresse tous au plus haut point.
Le montant total de « notre »

budget doit être de 3 milliards 600
millions de nouveaux francs, soit
une augmentation de 400 millions
de nouveaux francs par rapport à
celui de 1960,
Malgré, dit M. Triboulet, tous

mes efforts pour obtenir mieux de
mon collègue des Finances, je ne
me fais pas d'illusion et je sais
que vous attendiez autre chose. Je
ne me lasserai pas pour autant et
espère progresser encore pour le
budget de 1962.
L'augmentation de 400 millions

se répartit de la façon suivante :
140 millions pour l'application

du rapport constant — jeu naturel
du Code des pensions;
Une somme sensiblement égale

destinée à réévaluer les dépenses
afférentes aux chapitres des pen¬
sions et indemnités sous-estimées
dans les précédents budgets;

70 millions, de nouveaux francs
toujours, prévus pour le rétablisse¬
ment de la retraite en faveur des
anciens combattants de 1914-1918
âgés d'au moins 65 ans;

Enfin, un peu plus de 100 mil¬
lions de nouveaux francs consacrés
à des améliorations< ou à des remi¬
ses en ordre dont voici quelques
détails :

I °A une majoration de l'alloca¬
tion n° 8 en faveur des aveugles,
des bi-amputés, des bi-impotents
fonctionnels ;
2° A une légère majoration des

pensions des veuves;
3° A l'indemnisation pour perte

de biens aux déportés et internés;
4"Au rétablissement du fonc¬

tionnement normal des soins gra¬
tuits ; '
5° A des modifications et à la

création d'emplois nouveaux pour
un meilleur fonctionnement des
services d'appareillage;
6° A la création d'indemnités

compensatrices en faveur des ré¬
éduqués, afin de mettre en posi¬
tion équivalente les invalides de
guerre et les invalides civils;
7° Au perfectionnement du ma¬

tériel radiologique au Centre de
réforme de la rue de Bercy;
8° A la remise en état des né¬

cropoles et au rapatriement des
corps des morts pour la France
en métropole, en Afrique du Nord
et au Viet-Nam;
9° A la création de cinq nouvel-

les délégations départementales en
Algérie ;
10° A la création, au Sénégal,

d'un Office s'ajoutant aux douze
précédemment créés dans les Etats
d'Afrique noire ayant accédé à
l'indépendance.
Voilà donc en gros, et non défi¬

nitives, les diverses améliorations
de ce budget 1961.
II serait injuste de ne pas re¬

connaître que, quoique insuffisan¬
tes quant aux besoins réels, ces
améliorations existent, et nous sa¬
vons les efforts que notre minis-

Liste des Délégués départementaux de l'U.N.A.C.
ALPES MARITIMES : Roger MONTEUX, 14, avenue Valdi-

letta, Nice.
AVEYRON : Félix GANDROT, Professeur, 12, boulevard

François-Fabié, Rodez.
BOUCHES-DU-RHONE : André MORINO, 45, boulevard Tel-

lêne, Marseille.
CHARENTE : Roger CROUZIT, 80, rue Montmoreau, Angou-

lême. o

CORSE : Pierre MARTELLI, Quartier Biaggini, Bastia.
EURE : F. BOURNISIEN, 2, rue Saint-Nicolas, Evreux.
EURE-ET-LOIR : J. CHRETIEN, 30, rue Saint-Martin,

Nogent-le-Rotrou.
GIRONDE : Laurent BENEDIT, 15, rue Ulysse-Despaux, Bor-

ClCjclllXa
HERAULT: Georges NICOLAS, U.N.A.C., 2, rue Stanislas-

Digeon, Montpellier.
LOIRET ; René LEPOITTEVIN, Instituteur, 18, rue Paul-Bert,

Fleury-les-Aubrais.
HAUTE-MARNE : Marcel HENRY, Bâtiment Logéco, Loge¬

ment 57, Saint-Dizier-le-Neuf.
ORNE : DUGUEY, La Rotonde, Flers-de-l'Orne.
RHIN (BAS-) : Gustave BOULIER, Bourg-Bruche.
RHONE : L. PAGAY, Groupement Lyonnais des Amicales de

Camps, 16, rue Joseph-Serlin, Lyon (î")<
SARTHE : P. JOUIN, Commission des Amicales de Camps,

22, rue du Midi, Le Mans.
SEINE-MARITIME : Charles LIOT, 94 bis avenue Gallieni,

Mont-St-Aignan.
SEINE-ET-OISE : Paul GODARD, 36, rue de la Paroisse, Ver¬

sailles.
DEUX-SEVRES : R.P. Jean VERNOUX, curé d'Aubigné, par

Chef-Boutonne (également et provisoirement délégué de
la Charente-Maritime).

VAUCLUSE : A. COURVEILLE, Directeur Hôpital de Car-
pentras.

VENDÉE : Clément GUINEAUDEAU, route de Mouilleron,
La Roche-sur-Ypn.

VOSGES : Georges BERTRAND, 7, quai Colonel-Renard,
EpinaL

YONNE : Henri GENEST, promenade du Pré-de-l'Echelle,
Noyers-sur-Serein.
Tous ces délégués sont à la disposition des représentants

des Amicales Nationales pour leur département respectif
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's00u

-uopajiaanajaoueisissBiaapteia

snuuooaJialuaAnadsuiosaqsanai

anb

'aouBja8planaianpajoagoo

eib8obj3ia

'lueneqraoouap

-ubapuouinpuiasnBauSaJinb

auapeJBuiBObjiBdanbouopisa.u

ao

'sanooassapjapuBuiapinod

saiBtoossuoiibsiubSjosapbjas

-saipB,s%luaiisaqlajaiui.psau3ip

aajan3apsauiiioiAsasna.iquiouap

'sjnaniB.iea'jaqoaiia.i.apaijad

biJasuadœooinadauiaaiues

-tjjnsuiaiaAajasapa

'sboapdnoo

-neaqsunp

'anbaaqqnosedinBj

aug

'uoisuadbipjpxuBuuop.mai

aiBioadsuoiiBisiSaiaun,pluapgau

-aqajjan3apsaranoiAapsapof

-aiBOsauiBiJaoanbibjaisan,g

•siuBp

-uaosBlasuqaqdjo
'saAnaAsap

luauiajannoiiJBdsnidla

'sauanS

xnapsapsasnajnaqiBuisnidsai

sauiiioiAsaiJaprebjubajossanoo

-aaspuojsaianbsmd
'siubaiaxne

oouBisissBiaepit!Jajaodapisa

anbnBjdinquos

'saJJanSxnapsap

sijorasapJiuaAnosaiJaaouoq.p

Isalanaianplann-udsinqaiig

■japuBui

-apdo4sedluauirejAisa.uao

USfDJWM|S«fJtMS1MMI

(»ajntW)NOT3HXNOW

CO'cîuapuv)

IWOG'Nfltfa31

3NOV3WVHD

'D'd9P>ao}att9Ji*OA13

aj[iutbjspS313J80amoj

•neauuouiig[ao-ie^

■aouBS

-sreuuooajapuojoidaaôub

'sïuib

saaqo

'zajîoaoia'saJioniauisijoj

-jasapiibjbmbiaaiqesuodsaa

punisai
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"VIIAXSbibisnpgôiOPXapainBg:jauA^jziaqouBtnia

■qxiSetBigpnbusalaspjouaaaaïquiassv:JauAgjgaqouBraia

•(BAiBa)gssSbibissBdaaPuoiunaa:JaiJAajfipauiBg

"IIASBiBigsioasapaipiBO-pnbuBH:JaiAUBf8aqouBmia

•VAISBiBigtaoNepajqjv:ajqtuaoap81aqouBuiia

"3IIAXSétBlgpoKtapajqJV:ajqmaoapnaqouBuiia

'IIXSBpigpoNapajqjv:(iPiui-saJdE)ajqmaoapiaqouBinia

'VIIIAXSeyoaiBJ?uaâaaïqmassv:(uiiboi)ajqmaoapiaqouBtnia

"VIIAXSBiBigouoiniïg:ajqmaAouozaqouBtnia

'IIIX&B[BigaiBjau?^aaïquiassv:ajquiaAougiaqouBinia

•IIISBieigSBdan•ajqmaAou9aqoûBinia

•III8B[BigpnbuBg;iaaiBj?ua8aaïqmassv:ejqtnaAougipameg

"IIASbibispnbuBa:ajqopôggaqouBinia
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Courrier...
(Suite de la première page)

anciens V B. Il aimerait voir dans
« Le Lien » une photo des mem¬
bres du Bureau. C'est assez d.f-
ficile à obtenir les réunions n'ayant
lieu que le soir après 18 heures.
Mais il pourra lire le reportage
que le Matricule 9970 a fait sur
l'activ-té des membres du Comité
Directeur et peut-être ceci com-
pensera-t-il cela.

■
Notre ami Jean Nue, 24, rue Ro-

bert-Houdin, à Paris, nous prie de
transmettre son amical souvenir
à tous les anciens camarades et
amis.

■ ■
Beaucoup de cartes postales dans

notre courrier ce mois-cl, Période
de vacances ! On pense certes aux
amis, mais on est flemmard et une
carte c'est si facile à remplir !
Nous sommes heureux quand même
de recevoir ces courts messages
qui prouvetn que notre « Lien »
n'est pas oublié et que l'Amicale
est une grande famille. Nous avons
constaté, cette année, un impor¬
tant exode vers l'Allemagne. Est-
ce notre voyage anniversaire de
Pâques 1960 qui a incité tant de
nos camarades à faire ces excur¬
sions en Fcrêt Noire ? toujours est-
il que jamais autant de camarades
ne se sont promenés outre-Rhin.

■
Une carte de Villingen de notre

ami Demongeot :
« En pèlerinage à ce qui fut le

camp, j'adresse à tous mon ami¬
cal souvenir avec une pensée par-

Vacances 1960
(Suite de la première page)

Je n'ai pas été déçu, bien au
contraire, et j'ai retrouvé, avec
mes yeux de jeune homme, toutes
ces villes et tous ces sites qui, mal¬
gré la guerre et l'occupation, ont
retrouvé, pour la plupart» leur
physionomie si typique, si fran¬
çaise bien que délicieusement folk¬
lorique, d'avant-guerre. Ma joie
aurait été complète si, au cours
de mes voyages, je n'avais eu à
constater que la guerre avait, çà
et là, fait certains ravages.
Comment n'aurais-je pas pu ne

pas reconnaître ce village au style.
■ si typique qu'est Kaysersberg et
où est né, je crois, le docteur
Schweitzer.
Quelle a été ma joie de retrou¬

ver intacte, par exemple, à Col-
mar, cette rue des Boulangers s.
pittoresque dont un certain numé¬
ro doit rappeler quelques souve¬
nirs à nombre d'évadés chanceux
du temps où les Allemands la dé¬
nommaient « Bàkerstrasse ».

Je retrouvais intactes ou presque
Strasbourg, Obernai, Sélestat, etc...
Non, je n'ai pas été déçu et cette

rencontre avec ma jeunesse était
vraiment une réussite, car elle me
permettait en outre de retrouver
des camarades des années 1940-
1945 dont je n'avais pas revu cer¬
tains depuis la captivité, de les re¬
connaître, de retrouver leurs noms,
de bavarder avec eux, d'évoquer
des< souvenirs.
Avec le « Grand Bernard », par

exemple, j'ai rendu visite à l'ami
Bammert, toujours aussi volubile,
débordant de santé, et qui m'a
fait part de grands projets. Et,
comme de parler donne soif, une
excellente « roteuse » a été ouverte
et dégustée.
A Epinal, j'ai eu le grand plai¬

sir de rencontrer Homeyer, notre
vice-président national, et nous ,

avons bu le verre de l'amitié, les
verres devrais-je dire, tout en
égrenant des souvenirs.
Comment se trouver dans les

Vosges sans aller serrer la main
de Marchai à Eloyes ? C'est ce
que j'ai fait en appréciant un de
ces vins d'Alsace qui ferait rougir
d'envie le moine le plus sobre.
J'ai eu l'occasion et également

le très grand plaisir de revoir
Rouillen et Arnauld d'Epinal, Her-
mann de Saint-Bié, et aussi l'ami

'Aubel de Paris, retour des U.S.A.
et en vacances dans la région.

. Et comme il n'y a que les monta¬
gnes qui ne se rencontrent pas, le
hasard a permis qu'au « Vieux
Moulin », devant quelques « ro-
teuses » très justement appréciées,
je puisse évoquer des souvenirs
V B avec Laurent, commissaire de
police à Fréjus, et Bertin, de Vri¬
gny, près de Reims, tous anciens
V B bien entendu.

Pouvais-je passer à Mulhouse
sans aller embrasser Suzanne Sor¬
bier, toujours si généreuse envers
l'Amicale Nationale dont elle est
membre d'honneur, et sans lui pré¬
senter ma femme et mon fils ?
Non, n'est-ce pas ? Ne pouvant
décommander une invitation anté¬
rieure, j'ai été au regret de ne
pouvoir accepter son invitation à
déjeuner, puis à diner, mais nous
avons pris ensemble l'apéritif tout
en bavardant de certains prison¬
niers à qui elle a rendu de si
grands services en les aidant à
s'évader et dont certains lui sont
reconnaissants encore aujourd'hui
et continuent à lui écrire réguliè¬
rement.

Et combien ai-je regretté de
n'avoir pas pris avec moi mon
carnet d'adresses. Il m'aurait per¬
mis de rencontrer encore beaucoup
d'autres prisonniers V B, tels Gai-
miche lorsque je suis passé à Gi-
romagny, Gouvion s'il est toujours
à Obernai, Forster à Guebwiller,
etc...

J'espère que ce n'est que partie
remise. Que tous ceux qui ont eu
le désagréable avantage mais
l'honneur de passer à la chambre
7i" 13 de la Waldkaserne veulent
bien m'envoyer un mot au siège
de l'Amicale pour se rappeler à
mon bon souvenir et, s'ils n'omet¬
tent pas de préciser leurs adres¬
ses, je leur promets de leur ren¬
dre visite, un jour, au cours de
futures vacances.
Il me fallait aussi pénétrer dans

la prison de Colmar que j'ai mal¬
heureusement fréquentée en 1943,
et remercier son gardien-chef, si
dévoué pour la Résistance. J'ai re¬
vu l'intérieur de la prison, mais
le gardién-chef était maintenant à
la retraite. Je le remercie ici, à
nouveau, des services qu'il a ren¬
dus à la Résistance en général, et

fâbwqE'deIEbTkI Kommandos d'UIm
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SALLES A MANGER
CHAMBRES

A COUCHER
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DÉPOSITAIRE
DE FABRIQUES
Cuisines modernes
Eléments, tables
Sièges modernes

rustiques et basques
Sièges de jardin
Pliants, Transats

Prix marqués
en chiffres connus

Facilités de paiement
sur demande
Prix spéciaux

aux Membres de l'Amicale

Pour tous renseignements
n'hésitez pas

à téléphoner ou à écrire
Tél. DIDerot 45-07

Métro: NATION

:: TRES IMPORTANT

A dater du

1" OCTOBRE
les réunions mensuelles

DES ANCIENS D'ULM
auront lieu :

LE PREMIER JEUDI
de chaque mois
de 18 h. à 20 h.

68, Chaussée-d'Antin
Elles se termineront

par le dîner, facultatif,
avec leurs camarades de
l'Amicale V B.
■■■■■■■■■■■■■■■•■■■■■■a
■■■■■■■■■•■■■■■■■■■■■■a

NOS PROCHAINES
REUNIONS

Jeudi 3 novembre,
Jeudi 1er décembre,

et pour ne pas oublier...
La voix des sirènes ! ! !

Pour vous le rappeler, notez-le.
D'avance, merci.

ticulière pour les anciens de la
Roulotte et de l'Auberge. »
Une carte de La Bresse, autre pè¬

lerinage v B, de notre ami J. Car¬
tier à qui nous adressons notre
bon souvenir :

« De retour de la Forêt Noire,
Villingen, Waldho, Furtwangen,
Schaffouse, la Suisse. Deux jours
d'arrêt chez l'ami Bernard qui'
nous accueille admirablement. Ho¬
meyer étant là, on a remué bien
des souvenirs. Amitiés à tous. » •

■
Notre ami Maurice Guy, 32, rue

Dugas-Monthel,. à Lyon, nous
adresse un amical bonjour de Vil¬
lingen.

■
Notre ami Roger Hadjadj, pour¬

suivant sa randonnée dans la zone
V B, nous fait parvenir une carte
de Villingen (Das Riettor) et nous
transmet son amical souvenir ainsi
que celui de M. Ferrand, le gérant
du Mess-Mixte de Villigen, où les
pèlerins de Pâques 1960 avaient re¬
çu un si triomphal accueil. Nous
profitons de l'occasion pour adres¬
ser à M. Ferrand le bon souvenir
du Comité Directeur V B et nos

meilleures pensées. Nous espérons,
si un jour le voyage de Paris le
tente, le recevoir à notre siège.

■
Notre ami, le président Langevin,

nous envoie une carte de Interla-
ken.

■
Quant à notre vice-président pro¬

vincial, Georges Homeyer, il se re¬
pose, ainsi que toute sa famille, à
Thoncn-les-Balns. Et en vacances

l'ami Georges n'oublie pas ses
amis du V B.

a
La famille Godard est à la pêche

à Semur-en-Auxois (Côte-d'Or).
L'ami Maurice s'installe sur la
plage de Pont-et-Massène et, tou¬
jours coiffé de son chapeau tyro¬
lien qui a fait la campagne d'Al¬
lemagne 1960, pousse la romance.
Attiré par sa voix de sirène, les
poissons accourent près de la ber¬
ge où Mme Godard n'a plus qu'à
les ramasser avec une épuisette. A
l'hôtel, ça sent la friture dans
tous les azimuts. Le propriétaire
envisage de faire appel à une équi¬
pe de désodorisants. Maurice, lui,
est au-dessus de ces contingences :
il combat le scorbut à coups de
beaujolais.

à votre serviteur en particulier.
Les vacances sont maintenant

terminées, mais j'en conserverai un
magnifique souvenir car, et vous
l'avez compris, ma jeunesse, avec
tcrut ce que cela comporte, était
au rendez-vous. Et puis, il y a un
détail que je ne vous ai pas pré¬
cisé et qui fait que, même si ma
jeunesse n'avait pas été au rendez-
vous, ces vacances auraient été
pour moi, malgré tout, les meil¬
leures de l'après-guerre : j'étais à
l'Hôtel du Vieux-Moulin, à La
Bresse (.Vosges), établissement
maintenant connu de tous les an¬
ciens V B, où tout le monde était
aux petits soins pc\ur ma famille
et pour moi.
Merci Tante Jeanne, merci Mlle

Angèle, merci les « Denise », mer¬
ci à toi, Jeangeorges, que tous les
V B appellent maintenant très
amicalement le « Grand Bernard ».

G. Blin.

NOS DEUILS
DECES

Nous apprenons avec tristesse le
décès de Mme Lamerand, mère de
notre ami l'aD'oé Paul Lamerand,
22, rue de Quesnoy, à Wambre-
chies (Nord).
Nous adressons à notre camara¬

de et à sa famille nos plus sincè¬
res condoléances.

AMICALE
DE SCHRAMBERG

C'est avec beaucoup de peine
que je dois vous apprendre le dé¬
cès de Jacques Laurent, 30 ans, dé¬
cédé le 19 septembre, fils unique
de ncs amis Mme et M. Marcel
Laurent, 11, cité Henry, Paris (19e).
Que dans l'immense douleur qui

vous frappe, chère Madame Lau¬
rent et toi mon vieux Marcel,
vous puissiez trouver le réconfort
par l'amitié sincère de tous vos
amis de notre Amicale de Schram-
berg.
Au n^in du Stalag V B, de

l'Amicale de Schramberg et en
mon nom personnel, nous adres¬
sons à Mme veuve Jacques Lau¬
rent, à ses enfants, à M. et Mme
Marcel Laurent, à toute la famille,
nos plus sincères condoléances.

Pour l'Amicale de Schramberg :

Roger Hadjadj.

Notre ami Jacques Letellier est à
Pornic (Loire-Atlantique) :

« Temps médiocre, air pur, bon¬
nes vacances quand même. Un
sympathique bonjour d'un ancien
d'Ulm. »

■
Notre ami Jean Laurent, de Fré¬

jus, nous envoie une carte postale
de La Bresse :

« De passage chez le grand Ber¬
nard, Laurent, de Fréjus, se joint
à lui pour vous adresser les plus
cordiales amitiés de deux anciens
du Waldho. Aussi l'ami Blin, en
vacances au Vieux Moulin, qui se
joint à nous. Beaucoup de pluie,
hélas ! ce qui nous fait regretter
quelque peu la côte; mais le plai¬
sir de retrouver les anciens du
V B est plus fort que tout. Bien
cordialement au Bureau. »

...du ¥ B
Une carte de nos amis Rysto en

vacances à Cassis (Bouches-du-
Rhône), et de Paul Kalinderian,
de Marseille :

« Nous adressons à tous nos ca¬

marades du V B, et en particulier
à ceux de Badingen, notre meil¬
leur souvenir. »

Une carte de notre ami Haab,
de Belfort, en villégiature à Villin¬
gen :

« Bon souvenir à tous. Cela fe¬
ra la troisième fois cette année
que j'y reviens. »

■
Une autre carte de notre ami

Gaston Blin nous signale sa ren¬
contre avec les apis Marchai,
d'Eloyes, et Atibel, de Paris.

Schramberg 1960
(Suite de la première page)

tous ; il a gardé un bon souvenir
de ses prisonniers ; il m'a prié de
vous transmettre ses amitiés.
J'ai assisté à 1a, messe dimanche ;

j'ai eu pc.ur vous tous une pensée
et surtout pour notre ami l'abbé
Mora, qui avait toujours rêvé, du¬
rant sa captivité, pouvoir dire la
messe dans la grande église de
Schramberg; ce rêve s'est réalisé
le 21 mal 1945. Durant cette messe,
mon cher a,bbé, je me suis reporté
quinze années en arrière.
Je voulais terminer men voyage

par une autre visite, un coin qui
nous touche tous de très près.
Peut-être pensez-vous que j'ai ou¬
blié le Brestenberg, le grand Kom-
mandc. ? Eh bien non, mes amis.
Grâce à la gentillesse de M. le
Curé de Schramberg, je suis ren¬
tré dans le Kommando ; croyez que
je n'ai pas franchi cette porte
sans émotion; nous l'avions fermée
derrière nous le 25 avril 1945.
Le 1'" étage, rénové par de bel¬

les peintures, sert actuellement
d'école pour la jeunesse catholi¬
que, en bas, la petite pièce où
était la chapelle ne fait plus
qu'une grande pièce avec la cham¬
bre de notre ami et homme de
confiance Jean Godet. Le Kom-
mandc sert de salle de jeux; au
fond de cette immense pièce som¬
bre, je ferme les yeux quelques
instants; l'abbé, qui m'accompa¬
gne, se retire discrètement, com¬
prenant que cette visite était égale¬
ment un pèlerinage, et, durant
ces quelques instants, je vous ai
tous revus, mes chers amis : toi,
mon vieux Chevalier, qui, après
ta journée de travail, coupait les
cheveux aux copains; toi aussi,
mon cher Henri Bosset, si tôt ravi
à notre affection, et qui savait fort
bien refaire nos cols de chemises ;
toi, Marzouk, toujours allongé sur
ton lit, en attendant que les frites
soient prêtes ; le « Député » de¬
bout sur son lit; vous tous, mes
amis, durant notre longue capti¬
vité...
Enfin, je me retrouve à la porte

du Kommando, un soleil magnifi¬
que m'éblouit et subitement me ra¬
mène à la réalité, à l'espérance ;
je réalise que je suis libre.
Je dois vous dire également que

j'ai été reçu dans plusieurs famil¬
les allemandes et que tous souhai¬

tent une entente entre nos deux
pays, et ils paraissent convaincus
qu'il n'y aura plus de guerre en¬
tre la France et l'Allemagne.
A mon retour à l'hôtel pour dé¬

jeuner, M. Haas me fait part d'une
invitation du Dr Hank, maire de
Schramberg, lequel serait très heu¬
reux de me recevoir à l'hôtel de
ville le lendemain. Très fier de
cette invitation, je me rends donc
à la Rathaus à l'heure fixée. M.
le Maire me reçoit dans son bu¬
reau avec beaucoup de gentillesse.
Quelques reporters et photographes
de la presse locale ont assisté à
notre entretien basé surtout sur

notre vie de captif:
Je dis à M. le Maire que nous

avens été privilégiés d'avoir été en
Fcrêt Noire et surtout à Schram¬
berg où la population n'a, en som¬
me, jamais considéré un prison¬
nier français comme un ennemi; et
aujourd'hui, en votre nom à tous,
et pour moi en particulier, je dis
merci à Schramberg dent nous
gardons un très bon souvenir.
Après cet entretien, je quitte M.

le Maire à q,ui j'adresse ici tous
mes sincères remerciements.
Schramberg est jumelé avec la

ville française de Hirson (Aisne).
Et me voici de retour. Combien

je regrette de n'avoir pas vu notre
ami Roger Ardonceau, qui se trou¬
vait à Schramberg à la, même date
que moi.
En traversant le Rhin, j'ai pensé

au 25 avril 1945, à notre retour
par Strasbourg, Colmar, et surtout
à l'accueil triomphal de la ville de
Barr (Bas-Rhin), à qui j'adresse
nos sincères remerciements.
Je me réveille gare de l'Est, à

Faris ; c'est la fin des vacances,
et peut-être aussi la fin d'un rêve.
Certains de vous, et j'en connais

au moins un, n'est-ce pas, mon
vieux Pierrot ? ont connu un au¬
tre Kommando, que Schramberg,
Kommando de cultivateurs, situé à
10 km. de Domeueschingen, à Neu-
dingen. J'ai eu le plaisir d'y res¬
ter trois jours, chez mon ancien
patron Karl Derflimger, avec qui
je suis resté en contact ; j'ai été
très bien reçu dans cette famille,
comme en 1956 ; je leur adresse ici,
encore, tous mes remerciements
peur toutes leurs gentillesses.

Roger Hadjadj.

AMICALE DE SCHRAMBERG
Octobre 1960.

! Mes chers Amis,
Je vous rappelle que le rassemblement des anciens

de « Schramberg » aura lieu cette année, comme l'année
dernière, au Pavillon du Lac, dans le Parc des Buttes-
Chaumont, Paris (19®), métro « Laumière ». Téléphone
NORd 80-16,

LE DIMANCHE 30 OCTOBRE 1960, A 11 H.30
Prix par personne : 2.250 fr.

Champagne d'Epernay Matinée dansante
Je vous demande de me dire pour le samedi 22 octo¬

bre au plus tard si je dois compter sur votre présence.
Avec l'espoir de vous revoir tous bientôt, recevez,

mes chers Amis, mon amical souvenir.
Roger Hadjadj.

r

traitée à

l'HEXA-^aut

CHAMPAGNE
R. BERTIN
(ex-P.G. Waldhotel, V B)

Propriétaire récoltant
Manipulant

VRIGNY, près de REIMS
Vente directe

Renseignements sur demande

Le Gérant : PIFFAULT

At. ROC, 50, rue Rennequin, Paris


